
 

 
Méditation de la Solennité de l’Ascension de notre Seigneur Jésus-Christ –

Année A 
1

ère
 lecture : Actes des Apôtres 1, 1-11 ; Psaume 46 ; 

2
ème

 lecture : Éphésiens 1, 17-23 ; Évangile : Matthieu 28, 16-20 

 

Ascension : 
Appel de l’humanité à la communion trinitaire 

 

 
Aujourd’hui nous célébrons la montée de notre Seigneur Jésus-Christ au ciel. Le mot Ascension exprime l’événement 
historique rapporté brièvement par les évangélistes Marc et Luc. La célébration de ce jour en perpétue le souvenir. 
Dans son second livre, les Actes des Apôtres, Luc relate le dernier entretien du Christ Ressuscité avec ses apôtres, 
son élévation au ciel, le message des Anges et la promesse de son retour (Cf. Actes 1, 1-12). 
L’Ascension célèbre la fin de la mission terrestre du Christ Ressuscité, Dieu fait homme. Il s’élève vivant vers sa 
gloire, la gloire céleste. Désormais, l’homme créé à l’image et à la ressemblance de Dieu est glorifié en Christ. Avec 
Lui, par Lui et en Lui, l’humanité est introduite au cœur de la Trinité. 
 

En son Ascension Jésus Ressuscité révèle que l’avènement du royaume messianique n’est pas la restauration du 
royaume terrestre d’Israël. Il reçoit de son Père la royauté universelle. Il est intronisé Seigneur des seigneurs, 
Seigneur de l’univers. Saint Paul en témoigne dans la deuxième lecture : « […], le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, 
le Père dans sa gloire, […], a mis en œuvre son pouvoir dans le Christ quand il l’a ressuscité d’entre les morts et qu’il 
l’a fait asseoir à sa droite dans les cieux. Il l’a établi au-dessus de toutes les puissances et de tous les êtres qui nous 
dominent, quel que soit leur nom, aussi bien dans le monde présent que dans le monde à venir » (Éphésiens 1, 20-21). 
Le mystère de l’Ascension est à appréhender comme l’assurance donnée à l’Église de la puissance de son Maître et 
Seigneur et de son pouvoir éternel. 
 

Pendant quarante jours, le Christ ressuscité a donné à ses apôtres des preuves qu’il n’était plus soumis aux 
déterminismes spatio-temporels. Il a multiplié les signes de sa puissance et de sa proximité avec eux. Par son 
Ascension, il les entraîne à une perception toute nouvelle de sa présence. Bien qu’apparemment il les quitte, il ne les 
abandonne pas. « Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Matthieu 28, 20). Les apôtres 
auront à vivre cette épreuve de la foi comme la preuve de leur fidélité à la promesse de leur Maître. 
 

« Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les 
au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit » (Matthieu 28, 19). Jésus confie à ses apôtres la mission d’actualiser et 
de pérenniser sa présence dans la vie de tout homme quel qu’il soit. Il les envoie continuer son œuvre de salut pour 
faire de l’humanité la famille des enfants de Dieu. Il ne s’agit ni d’une conquête géographique ni d’une expansion 
idéologique, mais d’une ouverture à tous les hommes sans discrimination. Par le rite du baptême celles et ceux qui 
accueillent le message du Christ entrent dans une relation de communion avec le Père, le Fils et l’Esprit Saint. 
L’acteur principal de cette mission est l’Esprit Saint comme en témoigne Le Christ : « Vous allez recevoir une force, 
celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous. Alors vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la 
Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » (Actes 1, 8). 
Le départ du Ressuscité pour le ciel, vers Dieu son Père, inaugure dans la vie de ses disciples le temps de 
l’accomplissement des promesses du Fils : la venue de l’Esprit Saint et la croissance de l’Église. L’Ascension de Jésus 
Ressuscité ouvre le temps du témoignage dans la force de l’Esprit. Aujourd’hui l’Esprit Saint poursuit l’œuvre du 
Christ à travers ses disciples et les sacrements de son Église. 
 

Prenons conscience de cette vérité de foi et entrons avec l’Église dans la neuvaine préparatoire à la Pentecôte. Nous 
ferons de ces neuf jours un temps de réflexion sur nos engagements de baptême, sur la place et l’œuvre de l’Esprit 
Saint dans notre vie personnelle et relationnelle. Portons aussi dans notre pensée et notre prière nos enfants et les 
jeunes de la première communion et de la profession de foi. 
 

En ce mois de mai, laissons-nous relever par l’Esprit pour être avec Maman Marie, « la première en chemin », des 
signes visibles de la communion du Père, du Fils et de l’Esprit. 

Excellente journée de l’Ascension 
Fervente entrée dans la neuvaine préparatoire à la Pentecôte 

 
Abbé Séverin Voedzo 


